E.Bours extraits

1/ Les grands collecteurs de musiques.  Portraits choisis.

Le principe du collectage. Les objectifs, les techniques et les façons.

Nombreux collecteurs importants, ceux d’hier et ceux d’aujourd’hui :

Frances Densmore, Laura Boulton, John et Alan Lomax, Charles Duvelle, Hugh Tracey, Deben Bhattacharya, Bela Bartok, Zoltan Kodaly, Gilbert Rouget, Gerhard Kubik, John Storm Roberts, Jean Jenkins, Constantin Braoiliu, Wolf Dietrich, Samuel Charters, David Evans, Stephen Feld, Henri Lecomte, Patrick Kersalé…

Quelques grands noms qui laissèrent d’importantes discographies :
-Alan Lomax

Parmi ces pionniers de l’enregistrement, le nom de Lomax s’impose inévitablement, d’autant plus que la discographie aujourd’hui accessible est quasi écrasante : témoignage exceptionnel du travail d’un homme infatigable et des richesses musicales qu’il rencontra, capta et analysa pour le plus grand intérêt de tous les amateurs de musiques. Amateurs de blues, de jazz, de folk américain, de ballades, de chants de cowboys, amateurs de l’histoire des musiques populaires du XXe siècle tout simplement, nous sommes tous passés, immanquablement, sans nous en rendre compte peut-être, par Alan Lomax et les résultats ou conséquences de son travail et de sa quête. Collecteur, folkloriste, anthropologue, chercheur, homme de radio, écrivain, producteur, chanteur et guitariste lui-même, il peut être considéré comme le patriarche du mouvement de revival américain mais aussi de l’avènement des musiques du monde en tant que « produits culturels » dignes d’être sur le marché du disque au même titre que toutes les autres musiques.

En 1997, le label américain Rounder décide d’éditer l’ensemble des archives de Lomax, soit un projet énorme qui, à terme, devrait se chiffrer à quelque cent cinquante disques compacts. Soit un des plus importants projets discographiques de la fin du XXè siècle. L’histoire des musiques populaires américaines et les traces évidentes de leur impact sur toutes les musiques qui firent le bonheur du marché du disque et celui de générations d’amateurs de musiques : jazz, blues, gospel, spirituals, boogie, country, rock’n’roll, folk song, rhythm’n’blues, soul…

Mais aussi l’histoire des musiques populaires de tradition du monde entier, avec des enregistrements datant d’une époque où les modes ne s’étaient pas encore emparées des musiques pratiquées aux quatre coins de la planète. Un document d’autant plus important qu’il nous permet aujourd’hui de comparer, de comprendre certaines évolutions, certaines disparitions.

-Charles Duvelle

Charles Duvelle est un musicien, un preneur de sons, un voyageur et un archiviste qui a amassé des heures de musiques engrangées en Afrique, en Papouasie-Nouvelle-Guinée et en Inde, animé par une passion de musicologue mais aussi d’être humain. Comme l’a fait Lomax, il a voulu donner à certaines musiques le droit d’être entendues bien au-delà de leur milieu. La collection Prophet de chez Philips rend compte de ce travail extraordinaire en 40 disques compact.

Enregistrements et photos sont remarquables. Ils datent des années 60 et 70. On n’a, à terme, que 40 titres au lieu de 50 prévus : 31 pour l’Afrique, 4 pour l’Océanie (Papouasie, Iles Trobriand, Admiralty islands, New Ireland), et 5 pour l’Asie (Vietnam, Cambodge, Laos et Inde).

-Deben Bhattacharya

Citoyen des musiques du monde. Gentleman du field recording.
Deben Bhattacharya est né en 1921, à Benares, dans une famille originaire du Bengale, il découvre très vite la musique grâce à son père, médecin, amateur de musiques. En 1951, il est à Londres et approche la BBC avec une idée: proposer des émissions sur la musique en Inde. Il est, en effet, frappé de réaliser que malgré une présence de plus de 200 ans en Inde, les Anglais n'ont aucun programme radiophonique consacré à ce pays. Son projet est accepté et couronne ses débuts en radio et en diffusion musicale. Un an après, peut-être, sort un premier enregistreur portable, de marque Baird, il s'y essaye avec des musiciens compatriotes vivant à Londres. En 1953, c'est la rencontre avec le directeur du label Argo de chez Decca, qui lui offre un enregistreur de 35 kilos, semi-portable, solide, coffré de bois - l'appareil l'accompagnera pendant des années sur les pistes les plus lointaines. Sa vie s'organise, sur les routes, dans les villages, entre appareil photo et bandes magnétiques. Il se nourrit de musiques, il s'abreuve de chants - une dépendance s'installe et sa passion devient son métier.

"Je n'ai aucun background académique", insiste-t-il, "ce qui m'intéresse, c'est le "humanity side", le côté profondément humain des musiques".

-Hugh Tracey.

Hugh Tracey a découvert la musique africaine en Rhodésie du Sud ; il y réalisa, en travaillant dans les plantations avec des Africains, que leurs remarquables chants n’intéressaient personne. Il a décidé d’y consacrer sa vie et de parcourir l’Afrique à la rencontre de ses sons. Il fonda en 1954 la International Library of African Music (ILAM) qui publia ses enregistrements rassemblés dans une série intitulée “Sound of Africa”. Un total de 210 disques microsillon virent le jour mais restèrent confinés dans les universités et autres bibliothèques spécialisées. Sharp Wood, en collaboration avec le ILAM, a décidé de rééditer une partie de ce trésor en CD. Un travail unique et irremplaçable, une trace essentielle de l’histoire des musiques de tradition, d’autant plus que des dizaines de peuples sont concernés. 

La série s’est terminée en 2006 avec trois nouveaux titres qui portent cette collection à un total de 21 disques.

2/ Les musiques du monde en compact: les grandes collections.

L’amateur de musiques aura remarqué qu’un certain nombre de labels présentent des collections, des séries, ayant souvent un logo déterminé, une présentation étudiée et récurrente et une politique propre quant aux enregistrements. Quelques-unes de ces séries sautent aux yeux parce que s’imposant depuis des années, d’autres sont encore discrètes, voire confidentielles. Beaucoup sont intéressantes pour des raisons diverses et méritent qu’on s’y arrête. Nous nous proposons de faire un tour d’horizon de ces séries.

USA.

Smithsonian Folkways.

L'homme qui avait imaginé et lancé cette aventure dès 1935 n’est autre que Moses Asch. Il avait la passion pour ce que véhiculait la musique bien plus que pour la musique elle-même. Il a produit son premier disque en 1939, sur le label Asch puis créera Folkways. Contre vents et marées, il luttera, véritable militant des musiques de tradition. Jamais, il n'est rentré de lui-même dans le système. On le regardait de haut, lui reprochant ses enregistrements trop "ethniques, trop primitifs". Ses disques connurent parfois un certain succès, notamment pendant le boom folk des années 60. De fil en aiguille, son catalogue s’est étoffé et fut repris par la Smithsonian Institution après son décès.

Rounder: Anthology of World Music.

Label essentiel en musiques américaines: folk, blues, country, bluegrass et autres “roots music”, Rounder est aussi le label qui édite la collection des enregistrements de Lomax.

Leur nouvelle série “Anthology of World Music” proposera, à terme,  la réédition des 50 LP de la collection Unesco initiée en Europe par Alain Danielou et publiée par Musicaphon / Bärenreiter entre 1968 et 1987. Quelques titres ont déjà vu le jour.

Nonesuch Explorer Serie

Née dans les années 60, la série “Explorer” de Nonesuch a toujours été une collection sérieuse, nous emmenant à travers le monde avec des LP de très bonne tenue et de présentation simple. Photo ou dessin en couverture, logo visible et présentation en général limitée au dos de la pochette, donnant des explications succinctes mais convenables. Nonesuch avait édité de nombreux enregistrements importants. Un certain nombre de ces LP ont déjà revu le jour en CD.

Multicultural Media: Music of the Earth

Multicultural Media et la série “Music of the Earth” sont apparus récemment sur le marché européen. La collection est américaine et a été créée avec le label JVC au Japon, lui-même travaillant avec des étudiants et professeurs du Musée National d’Ethnologie d’Osaka. Les Japonais avaient déjà produit, en 1992, une série de 80 CD portant ce même titre générique, avec notices en japonais. Les Américains ont donc décidé la réédition de cette série, avec livret anglais, pour le marché international. Outre les 80 CD prévus, les Américains élargissent encore la collection en s’approvisionnant à d’autres sources.

Original Music.

John Storm Roberts, Anglais installé aux USA après avoir vécu en Afrique, est un spécialiste des histoires des musiques noires et musiques latines. Il est l'auteur de deux ouvrages incontournables: "Black music of two worlds" et "The Latin tinge", récits de ces migrations forcées ou non, analyse des rencontres et présentation des musiques qui en éclorent. John Storm Roberts a poussé sa démarche plus loin en créant, au début des années 80, le label "Original Music". Quelques disques, aujourd'hui CD, proposant des pistes de découvertes des musiques africaines et antillaises. 

Autres labels abordés: Lyrichord, Shanachie. Arhoolie (Folklyric), Indian House, Putumayo…

FRANCE
Le Chant du Monde, Collection CNRS, Musée de l’Homme

En 1967 se crée l’Unité de Recherches du CNRS consacrée à l’ethnomusicologie et dont les activités s’exercent au Musée de l’Homme. Fin des années 60, Vogue publie les enregistrements de la collection du Musée de l’Homme. Dans les années 70, cette collaboration s’étant arrêtée, un nouveau partenariat est décidé entre Le Chant du Monde, le CNRS et le Musée de l’Homme. Ce travail en commun a duré des années et ne semble être en veilleuse que depuis peu. La série produite ensemble est riche de plus de trente CD ou coffrets abondamment documentés.

Ocora

Ocora est le label de Radio France, créé par Pierre Schaeffer en 1954. L’idée de départ était de sauvegarder la mémoire des villages africains, sous prétexte que leurs musiques étaient mises en danger par la diffusion de la radio. Démarrage africain qui s’ouvrira très vite sur les autres continents et leurs musiques traditionnelles.

Buda

La collection “Musique du monde, Music from the world” de Buda est une collection surprenante de par son large spectre et son ouverture sur le monde et les styles. Gilles Fruchaux a créé une dynamique qui lui ressemble, basée sur l’envie de découvrir, de s’amuser autant que d’apprendre, de se faire plaisir autant que de surprendre. Le résultat est remarquable en ce sens qu’il vous promène entre les musiques de vos voisins et celles du bout du monde, entre démarches artistiques occidentales, musiques et chansons de spectacles basées sur les traditions, et musiques fonctionnelles de l’extrême, expressions de la différence, souffles lointains de peuples oubliés. Les artistes actuels, musiciens de scène, y côtoient les artisans anonymes, les musiciens de terroir. Le collectage le plus invraisemblable jouxte l’enregistrement de studio le plus facilement concevable.

Inédit

Inédit est le label créé par La Maison des Cultures du Monde à Paris et est un des éléments, une des facettes de leur immense travail d’ouverture sur les cultures du monde entier. Concerts, festivals, publications, recherches, éditions de disques… sont les tâches complémentaires que se sont assignées Françoise Gründ et Chérif Khaznadar en créant cette Maison devenue indispensable dès ses premiers jours en 1982. Après avoir travaillé régulièrement avec le label Arion, ils créent leur propre label en 1985, sous la direction de Françoise Gründ. La politique est d’abord celle de garder une trace des concerts programmés sur la scène de la Maison des Cultures du Monde.

Frémeaux et Associés: les archivistes.

Comme le dit Patrick Frémeaux lui-même, “un coffret Frémeaux c’est l’équivalent d’un “Que sais-je” sonore”. Non contents d’être les rois de la réédition, les frères Frémeaux ont en effet créé bien plus qu’un label, ils ont inventé un concept, une bibliothèque sonore. Un coffret Frémeaux est souvent la meilleure façon d’entrer en contact étroit avec une musique.
Auvidis Unesco

Auvidis est (ou était) un label important qui avait plus d’une corde à son arc. Dans le vaste domaine des musiques de traditions, il présentait trois grandes collections, chacune d’entre elles étant à son tour divisée en plusieurs sous-collections. Fleuron de ce grand ensemble de publications, Auvidis Unesco est la réédition, depuis 1988, d’une des séries qu’Alain Daniélou avait dirigées pour l’Unesco, le tout augmenté de parutions nouvelles. Daniélou avait créé cette série en 1961, en collaboration avec le Conseil International de la Musique. L’idée était de conserver la mémoire des peuples, de les enregistrer sur le terrain et de faire connaître leur existence, leur cultures, leur musiques. Cette politique reprise et développée en compacts par Auvidis nous emmène encore et souvent dans les années 60 et 70 à la rencontre des populations du monde, de leur vie quotidienne et de ses expressions musicales. Des enregistrements plus récents complètent le tableau, avec la même philosophie, élargissant l’horizon d’une collection qui s’étend dès lors à travers le monde entier en plus de cent CD. Cinq divisions répartissent les disques en autant de sous-collections plus ou moins importantes en nombre. 

Autres collections abordées : DOM (Collection Albatros), Cinq Planètes, Arion: La collection “L’art de…” , Modal, Institut du Monde Arabe, Al Sur: les musiques du Sud, 

Makar, Breizh, Keltia, Marabi, Accords Croisés, Daqui, Takamba (île de la Réunion)…

ALLEMAGNE

World Network

La série “World Network” a publié de nombreux CD et coffrets. Sous une présentation facilement reconnaissable, le label a d’abord proposé des enregistrements de concerts, de studio et parfois de terrain. Le travail est fait en collaboration avec la WDR, à l’occasion ou autour de concerts organisés en Allemagne. Des enregistrements de très grande qualité permettent alors de découvrir un pays ou une tradition, selon la sélection proposée pour ce cycle de concerts et de CD. Puis le travail s’est étoffé vers d’autres types de publications toujours tournées vers le grand public, notamment le concept de coffret de deux CD sur des thématiques porteuses (Desert Blues…).

Autres labels abordés : Oriente, Connecting Cultures, Berlin Museum, Musicaphon, Popular African Music.

BELGIQUE

Fonti Musicali

Claude et Lou Flagel veulent aller aux sources, chercher le témoignage, sauvegarder la mémoire des musiques de tradition. Ils n’excluent pas pour autant les musiciens en mouvance, ceux qui trimbalent un bagage ancestral dont ils nourrissent une œuvre actuelle, dynamique. Le résultat est une collection qui respire le savoir-faire, qui soulève le voile sur de nombreuses expressions essentielles. Chants et musiques des Pygmées, Twa, Rwandais, Burundais, Touaregs, des Luba-Shankadi du Zaïre, des fang du Gabon, des Mangbetu, Mongo et Ekonda du Zaïre, des Bwaba du Burkina, donnent à la partie africaine du catalogue une place déterminante dans l’histoire des musiques africaines enregistrées.

Colophon Records

Ce label belge est né au sein du Consortium 6 novembre, un consortium d’ONG de Développement qui, avec le soutien de la DGCI (Direction Générale de la Coopération Internationale), a décidé la création de cette collection “pour contribuer, par la culture, au rapprochement et à la compréhension des populations défavorisées” mais également pour sauvegarder des “patrimoines immatériels menacés par les déséquilibres économiques”. Ces militants des musiques du monde s’en vont sur le terrain rencontrer et enregistrer des musiciens dont chants et musiques collent encore à la vie quotidienne. Des rencontres proposées sur disque, sans prétention, sans discours ethnomusicologique mais plutôt avec un commentaire humain et politique.
Autres label abordés : Home records, Crammed Discs, Wild Boar

HOLLANDE

Pan Records.

Sharp Wood Productions.

SUEDE
Caprice records.

+ collections spécialisées.

SUISSE

Archives internationales de musique populaire chez VDE-Gallo.

Le Musée d’ethnographie de Genève publie une série de disques sous le titre AIMP (Archives internationales de musique populaire). Ces archives ont été fondées en 1944 par Constantin Brailoiu, célèbre ethnomusicologue roumain qui décida de concentrer au musée un important travail de collecte, archivage et diffusion de documents sonores à caractère ethnomusicologique. Laurent Aubert, conservateur du Département Musiques, responsables des instruments et archives, (qui, d’autre part, travaille aux Ateliers d’ethnomusicologie et a créé la publication Les Cahiers d’Ethnomusicologie) prolonge cette œuvre avec une collection de disques comparable à celle du Musée de l’Homme-CNRS chez Chant du Monde, à Ocora ou à Inédit.

GRANDE BRETAGNE
Topic

Topic est sans doute le plus vieux label indépendant de Grande Bretagne, officiellement créé en 1958.  Sous les formes très diverses de 78s, Eps, LPs, le label allait se rendre indispensable à la compréhension des musiques de Grande Bretagne, suivant en cela les idées d’Albert Lloyd et Ewan McColl, respectivement piliers des traditions anglaise et écossaise. Le travail consistait à enregistrer les chanteurs et musiciens traditionnels des îles anglo-saxonnes autant que les musiciens du revival. C'est ainsi qu'on trouve, dans un vaste catalogue, des musiques régionales, rurales et industrielles, mais aussi les grands noms de la chanson traditionnelle, chaînons essentiels entre les générations.

Du côté revival, les meilleurs, les plus engagés, ont signé chez Topic. Le personnage peut-être le plus représentatif et le plus important de ce mouvement est Martin Carthy dont presque tous les disques ont revu le jour en CD sur ce label. Le label s’est ouvert aux autres musiques du monde à travers différentes collections puis a publié une remarquable anthologie des archives de Grande Bretagne en 20 CD avec livrets conséquents.

Autres labels abordés: World Network (ROUGH GUIDE), Greentrax, pour l’Ecosse, World Circuit, Real World, Sense world music et Navras pour les musiques de l’Inde.


JAPON
Labels et séries abordés: King Records (World Music Library), Victor.

5/ Les séries particulières.

Chez certains de ces labels, on trouve des séries particulières, c’est à dire ciblées sur des musiques précises (le raga indien), des régions ou parties du monde (les îles du Pacifique) ou des pays (Ethiopie)…

-Indonésie chez Smithsonian Folkways : Music of Indonesia. 
-Série Pacifique chez Pan Records. 

-Série Ethiopiques

-Série Sibérie chez Buda. 

-Série Angola de chez Buda.

-Série Congo de Fonti Musicali.
-The Raga Guide: a survey of 74 Hindustani ragas

6/ Les Médiathèques et les petits labels.

On peut terminer cette réflexion en se posant des questions sur les politiques d’achat des médiathèques face aux très nombreux petits labels. L’exemple européen suffit pour se poser doublement la question.
Les médiathèques sont-elles suffisamment le reflet des expressions musicales des pays de l’Europe ?

D’autant qu’il est, en de nombreux pays autour de nous, nombre de producteurs de disques spécialisés qui sont très peu visibles en dehors de chacun de ces pays. Ne faudrait-il pas développer une vitrine européenne ?

Exemples donnés à l’aide de petits labels européens.

Etienne Bours

